
ALBUM LITTERAIRE ET MUSICAL

-Ce sont des ombres indiquées.
-Mais c'est que je passe, au contraire pour avoir le cou

tres blanc; je vous avouerai même que c'est ma prétention.
-Je vois mieux que personne, madame, que vous avez lecou d'une blancheur éblouissante ; mais j'ai eu 'honneur devous dire que ce sont des ombres que j'indique ; d'ailleurs,

cela ne restera pas ainsi.
-A la bonne heure.
-Voulez-vous, madame, vous remettre en place-Très volontiers : suis-je bien ainsi ?
-Vous êtes charmante de toutes manières, madame

mais si vous préférez maintenant cette pose, il va falloir que
j'efface tout pour recommencer.La tête un peu à droite,
-baissez les yeux un peu plus.

-Est-ce que je n'avais pas les yeux au ciel
-Non, madame.

-C'est singulier ! e'est que C'est un mouvement qui m'est
très familier.

En est alors facile le changer le mouvement des yeux.Entre un monsieur : ce monsieur est un courtier marronqu. madame décore du titre d'agent de change.-Tenez, monsieur T*", mon mari veut que je me fassepeindre encore une fois.

-On ne saurait trop reproduire un aussi charmant visa-ge.

-Voyons, Te, vous savez que j'ai horreur des compli-mnents ; trouvez.vou que je sois ressemblante ?

-Certainement, la peinture de monsieur est fort bien ;
je dirai plus... .elle est... .fort bien ; mais vous êtes plus
jolie que cela.

Le peintre se retourne avec l'intention de faire observer au
connaisseur que le portrait n'est qu'ébauché ; mais il s'arrê-
te, et sa pensée se dessine sur ses lèvres en un sourire ironi-
que. Le connaisseur continue :

- Il y a, ou plutôt il n'y a pas... un je ne sais quoi ; enfin
monsieur, je voudrais voir ici dans les yeux plus de... voud
comprenez ; et aussi quelque chose dans le front.

- Et, dit la femme, ne trouvez-vous pas aussi que le cou
est ùn peu noir ?

- J'ai eu l'honneur, dit le peintre, un peu impatienté, de
dire à madame que, si je ne marque pas d'ombres, elle aura
la figure plate comme une silhouette ; avec plus d'attention,
madame apercevrait ces ombres sur la nature.

- Ah ! pour cela, dit le connaisseur, monsieur a raison,
ce sont les ombres ; - on ne peut chicaner les peintres là-
dessus ; c'est une imperfection ; mais il ne peuvent faire autre-
ment ; l'art a ses limites ; les madones de Raphaël ont peut-
être un peu moins d'ombre que le portrait que fait monsieur,
mais elles en ont cependant.

Le peintre, pour cette fois, se lève et annonce qu'il revien-
dra le lendemain. Le lendemain, on le fait attendre une heu-
re ; on ne veut plus mettre de diamants ; et la coiffure a été
changée...

Toujours préoccupée des ombres de son cou, la dame a
clandestinement enlevé et jeté ce que le peintre avait mis de
bleu sur sa palette.
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